Hilary Wilson, L’Arche, Vendredi 7 septembre, Sibiu

« WALK IN THE LIGHT »

MARCHER DANS LA LUMIÈRE

La lecture que nous venons d’entendre, tirée de la Lettre aux Éphésiens, me donne envie de chanter un chant que certains d’entre vous connaissent : « Walk in the light ». Ce chant est l’un de ceux que Margie choisit souvent. Margie et moi, nous nous connaissons depuis près de 25 ans. Elle est une supporter fervente de l’équipe de foot de Liverpool, une artiste et une danseuse, et elle a des troubles d’apprentissage. À cause de son handicap, Margie a passé la plus grande partie de son enfance et de son adolescence loin de sa famille, dans des institutions et dans des centres hospitaliers de long séjour. Elle souffre encore de cette expérience : Margie n’a pas toujours pu « marcher dans la lumière ». 

Cela fait maintenant bien des années que Margie et moi faisons partie de la Communauté de l’Arche de Liverpool, au nord de l’Angleterre. L’arche est un mot français qui indique l’arche de Noé, et il existe aujourd’hui dans le monde une centaine de communautés de l’Arche qui partagent une identité commune :

* « nous sommes des personnes avec ou sans déficience intellectuelle,

qui partagent leur vie dans des communautés appartenant à une fédération internationale.

Les relations mutuelles et la foi en Dieu sont au centre de notre parcours commun.

Nous célébrons la valeur unique de chaque personne

et nous reconnaissons le besoin que nous avons les uns des autres »

Chaque communauté de l’Arche est différente, et chaque communauté locale comprend des personnes très différentes les unes des autres. Les personnes comme Margie, qui ont fait l’expérience de l’exclusion, nous appellent tous à l’inclusion, à une unité véritable et vécue à travers des relations de longue durée, quels que soient notre âge, notre nationalité, notre éducation ou notre vie de foi. Dans notre vie communautaire de tous les jours, nous apprenons à prier ensemble. La première communauté de l’Arche fondée par Jean Vanier et deux hommes ayant un handicap mental en France, il y a plus de 40 ans, se situe dans un milieu catholique, mais bien vite ont suivi des communautés dans des milieux plus mélangés comprenant des anglicans, des protestants et des personnes d’autres religions, comme en Inde où les communautés de l’Arche ont été d’emblée multireligieuses.   

Dans tous nos parcours communautaires, nous découvrons que nous ne pouvons pas grandir ensemble dans nos relations mutuelles si nous ne faisons pas l’expérience de nos limites – de toutes les choses que nous ne pouvons pas ou ne savons pas faire. Et nous ne pouvons pas grandir ensemble sans apprendre à pardonner et à être pardonnés. Sur ces bases aussi, nous pouvons célébrer ; célébrer la vie, nous célébrer les uns les autres, fréquemment, et joyeusement. 

Il y a quelques mois, j’ai eu la chance de visiter une communauté de l’Arche en Afrique de l’Ouest, dans un pays divisé par un conflit. À cause de ce conflit, la petite communauté avait dû quitter la ville où elle était implantée, et vivait depuis quelques années en exil, déplacée dans une autre région, comme tant d’autres, rêvant tout le temps de rentrer dans ses maisons, dans sa terre d’origine. Dans la ville où ils avaient été accueillis, ils avaient découverts de nouveaux besoins ; le jour de Noël, il y a deux ans, ils avaient trouvé une jeune homme qui errait dans la campagne, sans nourriture et sans eau, incapable de parler. À cause de son handicap, il avait été rejeté par les siens. Il est resté à l’Arche et a été appelé Alain Bienvenue.

Alors que nous étions en Afrique de l’Ouest, nous les visiteurs, avons obtenu une audience auprès du roi de la région qui avait accueilli la communauté de l’Arche déplacée. Ce roi est un vieil homme humble et sage. C’est un chrétien. Après nous avoir demandé des nouvelles de l’Arche dans les autres pays africains, il nous a dit qu’il priait pour l’Arche, et il nous a exprimé sa reconnaissance, car « l’Arche nous a appris à accueillir les personnes avec handicap. Avant, nous rejetions ces personnes. Maintenant nous savons qu’elle sont faites, elles aussi, à l’image de Dieu, et que nous devons les aimer et les respecter ».
Ensemble, nous pouvons marcher dans la lumière.

Ensemble, en Dieu, nous pouvons être une lumière les uns pour les autres, comme cette petite communauté de l’Arche déplacée l’a été pour ce roi africain.

